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qui relie Orkadière à OUali-Diala a 6,7 tm (sur compteur de la voiture). 

Les oisements gui s'étendent entre ces deux localités sont reliés par 

3 pistes à la route goudronnée. Ces pistes, situées sur un site d'une bopo­

grar::hie favorable, sont en terr(:! naturelle de faible (X)rtance : il ne sem­

ble pas qu'il y ait des carrières de latérite à moins de 20 à 30 km. 

OU côté gauche de la route goudronnée et entre les bifurcations de N'Dien­

douci et Orkadière, 5 pistes rejGignent le fleuve et ont de 7 à 15 km. 

La piste la plus courte aborde le fleuve sur un terrain marécageux néc­
cessi tant des ranblais de - 25000m3/km ; les accotenents doivent être prcr 

tégés par des gctJions ; 4 radiers sutmersibles .ou dalots seront nécessaires 

si l'on ne Vf-·ut pas subir les graves érosior1s que connaît en hivernage la 

route goudronnée, et dont il sera question plus loin. La distance rle 15 km 

de lù mine D.U fleuve et le coût de 80 millions CFA/km, rE:tenus dans la note sus­

mentionnée, apparaissent donc emme un minimum au-dessous duquel il sera 

difficile de descendre si l'on veut éviter le seuil de Gouriki. 

En ce qui concerne les gisffilent..s de l'Oued Guellouar, il n'a pas été 

possible de réjoindre ce site à partir de Kaédi ; deux enlisements m1ont 

fait rebrousser chE!Tiin. 

Mais lù SNIM avec l 1airle du BRGM, mene actuellement des recherches complé­

mentaires sur ces gisffilenao, et on peut toujours retenir la distance de 25 km 

réliant la mine au fleuve en attendant que la localisation définitive de la 

mine soit connue. 

II) Réseau Boutier 

Par rapport à la description faite en janvier 1984, le réseau routier 

s'est encore dégradé . 

• La route du Diérj présente de nombreux nids de poule (è~venus en cer­

tains points des nids d 1autruche) notamment entre Ross Béthio et Richard­

Tell, Dagana et Podor ; la couche de fondation y est parfois atteinte .•• 

Entre Pété et Ouro-Sogui, sur un point bas de 50 rn, l'accotement gauche 

est Em(X)rté. 

Entre Ouro-Sogui et Orkadière sur la route goudronnée allant à Bakel 

l 1ùcmtanent gauche est profondément raviné en plusieurs (DÎnts dont la 

1 onqueur dépasse par fois 200 rn ; les couches de base et de forrlation sont 

omlx)rtées laissant le tapis bitumeux suspendu sur le vide ~ ce qui rapelle 

la voie ferrée entre Goudiry et kidira quand le tont biche du PK 554 fut emp::>P 

té en juillet 1983 par les courants. 

Les causes de ces déxjradation peuv~nt être 

Choix de la qranulomètrie. 

ŒR, PROCIOR, /\TI'ERI3Err;. 

Assainissent, C'.œlpactage. 

.;. 
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Les ~ints "SÜ):]uliers" -2t les véhicules .:~cc~d.-~ntés ont été fhotogra­

phiés ; les photos seront reproduites après le déve1oppement du fibm • 

Signalons enfin que les T.P. avaient détaché une brigade d'engins sur les 

lieux où le nivellement, rechargement et assainissement avaient commencé • 

PISTES 

Le réseau de pistes est aussi plus dégrad~ qu'en janvier 1984. La piste 

du bac de N'DIŒM est de~cnue quasi impratic<1ble par des véhicules légers 

l'accès à "1; Île à JTOq:tüle" ne peut se faire convenablanent que par la 

piste de Madina ou de Saldé, conduisant à la digue-route construite il y a 

3 ans. 

Les autres pistes frayéEs appar8Tlment sur terrain naturel de faible p:>rtance, 

présentent des ornières bassPs les rendant très difficiles en saison de pluie 

ex\!ptioh est faite rour les pistes en latérite. 

R I M 

Du côté mauritanien, nucune amélioration n'a été constatée sur la route 

KâécU - Eoghé, malgré les interventions p::mctuelles du projet FN.JD-USAID 

qui avait réalisé la route Gouraye-M'Bout,et dont il avait été question dans 

le rapport de mission de janvier 1984. 

La réhabilitation de cette route est attendlEIXJUt' cette année et celle 

de la route Rosso-Nouakchott a déjà commencé. 

Quant au réseau de pistes bordant le fleuve, il ~·· a pas p.1 être recon­

nu ; deux enlisanents entre Kaédi et Doghé m'ont fait' ~ebrousser chanin r 
nous p:::mvons sup~er qu'il ne serait pas en meilleur ~tat que celui du Sénégal. 

Disons enfin que le réseau des pi~tes du côté sé~alais fait déjà l'objet 

d'un plan de réhabilitation et d'extension. 

III) Navigation fluviale 

Le programme d'une enquête oamplémentaire sur le~tériel fluvial·navi­

guant sur le fleuve Sénégal, est présenté en annexe après le ~ogramme de l'en­

quête routière · 

t~ transport pur pirogue d'une rive à l'autre du·tleuve est aussi actif 

que par le passé ; le transp:Jrt entre escale ou local~té du fleuve est aussi 

réduit que les échan:Jes qui s'y font et rortent essentiellement sur le OOis 

et charton, les anballage~; vides,c~üebasses et alimente pJUr bétail ; des 

produits alimentaires y sont transturtés notamment en hivernage, quand les 

pistes bordant le fleuve deviennent difficillenent praticables. 

Trois mvires et deux chalands autanoteurs hérités des "méssageries du 

Sén6gal 11 et rachetés par des canmerçants sénégalais à l'armenent ALEZAro, 

éffcctuaient réguliè-ranent des transrorts entre St-touis et les différentes 

localités du fleuve. 

.;. 
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Signalons enfin, que ces transporteurs fluviaux, ent adressé au 
Minis~re de l'Hydr.wlique une requête d • indemnisation après la construction 

du barrage de Kheun qui leur interdit la navigation jusqu'à S~Louis, .. 

T R A F I C 

Disons sanmairement que le trafic généré par les principaux producteurs 

et consommateurs de la région du fleuve, accusent une croissance par rapport à 

celui constaté en 1981 et 1983. 

Trafic réalisé en 1984 

Sl\ED 

SŒll\DER 
(Kaédi) 
ŒS 

22.000T de riz usinés 

4.500T de riz usinés 

9.000T de produits imp:>rtés 

1. 500T de prOOu i ts imper tés 

170.000T exp?dlés de Rd-'Ibll sur Dakar 

7l.OOOT importés de Dakar 

25.000T de clcaire de !hies . . 
Rappelons néanmoins ce qui avait été prévu en l~f1/ 

'. 

la croissance de la production agricole (riz notammen~f, comble progressive-

ment un déficit régional et diminœ le transi_X)rt à 10111JUe distance d'un tonna­
.:.J 

ge précédemnent "impxté"de Dakar. • .. ,:(; 
Par ailleurs la position de la rizerie de Ross ~thio, 

·~-. 

située à mi-che-
min entre ST-Iouis et Rd-'lbll, la rend "captive"du tr~PJrt routier . 

Par contre la rizerie de Richard Toll, remise en état il y a un an, est 

située derrière l'ecale du fleuve ; le transport fluvial du riz jusqu'à 

Saint-Louis et fluvio-maritime jusqu\aux villes côtières ne pourra être envi­

sagé qu'au manent où les "expxtations " c1e cette denrée justifierontl'l..t:ilisation 

économique d~ navires d'un tonnage à déterminer. 

Signalons enfin que le rendement èle la rizerie de Ross Bethio est de 

3,5t/h et celui de la rizerie de Richard Toll est de 6t;h. 

Ce qui triple leur capacité de production pm rar[XJrt à 1981. 

C 0 N C L U S I 0 N S 

L.:> crise écoranique se manifeste aussi tians l'état des routes ; mais a:mne 

signalé dans les notes sur les transpxts routier. du r-tali, 1 'éconanie réali­

see sur l'entretien routier est largement absorbée par l'augmentation des 

coûts des transp:Jrts ..• 

Les conditions naturelles dans la vallée du fleuve Sénégal rendent la route 

et la naviqation fluviale ccrnplémentaire 

Lu pluie gui dégrade la route et anpêche mL"lle la circulation sur les pistes , 

f.worise la. navigation f.luviale. 

Aucune vnil:~ de canmunicution ne [X;>Ut jouer son rôle sans entretien adéquat ; 

J,J naviqution fluviale même à 1 'état mturel du fleuve, exigera un balisage 

qui devra être entretenu ct adapté annueJ lonent. 

.;. 
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Les programmes d'aménagements hydtoagricoles dans la vallée du fleuve 

Sénégal demandés dep.Jis deux ans, viennent d'être obtenus grâce à une cxxr 
pérùtion avec les services de la DOC, les SAED, SOOADER, OFADEC et autres 

CNG, contactés mt cours de cette mission. 

Ces organi:mes, non informés des projets de navigation et de leurs 

problèmes, ne voyaient pas de relations entre la planification qui leur 

était demandée et l'aménagement du fleuve Sénégal pout la navigation ••• 

C'est pourquoi, la planification obtenue (1987 pour la ~~ER, 1995 

pour la SAED) ne tient oampte que de la croissance de l'agriculture dans un 

espace relativement étendu. 

Un long travail d'identification et de localisation dans l'espace, par 
rapport aux seuils reconnus du fleuve, entre Bakel et Mafou, vient d'être 

effectué et sera prochainement soLnnis à la SAEJJ et la ,SONADER. 

Ce travail a été entrepris moyennant les éléments de planification 

fournis par les intéressés : il devra être précisé et actualisé au fur et à 

mesure que les données sur la programmation des aménagements seront mieux 

connueS. 

Le but recherché, est la quantité d'eau prélevée en amont et au niveau de 

chaque seuil, pe~ettant de connaître les débits résidue~sur chaque seuil, 

et partant les tirants d'eau et les travaux éventuels à réaliser. 

~arrmes d 1 a'llénagements de la SAED et la SCNADER entre Dakel 

et Mafou (Doghé) (ha) 

SAED 

Ma tarn Rakel .. • Surfaces aménagées en 1983 2 000 .. 700 

" " en 1987 4 70CJ 1 200 

" " en 1995 21 sm 3 200 

Total 

2 700 

5 900 

24 700 

Les surfaces prevues tuur le secteur de Podor, en;tlobe une partie 

sit;1r;e en élffiOnt de Poghé ; cette p<:~rtie est à définir. 

Pour le secteur de Podor les prévisions sont : 

19R7 9 900 ha 

1995 21 500 ha 

.; . 
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Chaque zone canprenant un certain nanbre de seuils, rous aurons les 

débits sur dDque seuil, par chaque zone, ruur al:outir au débit résiduel 

à t-lafou selon chaque horizon de pla_nification. 

D'après cette planification et répartition 

tableaux et plans figurant en annexe) nous aurons 

reproduites dans les 

Superficies irrigables (ha) 

!;;anbre 
seuils 1983 1990 2000 2010 

! 

Inférieur 10 392 1 158 4 210 5 565 

DI ELA 2 258 765 1 990 2 950 

BŒ 4 294 880 2 420 3 100 

MI\TAM 3 92 537 1 765 3 275 

NIGUIDJILONE 6 626 2 575 8 760 13 220 

Dl AL 2 709 1 570 3 730 3 990 

PI?I'E 3 346 1 055 2 410 4 400 

M!IDINA • 
NTDIATEBE 11 830 2 475 7 260 11 310 

+ 
'IHIOUDALEL 

KAS KAS 

+ 
DEMET 

rorAL 

7 903 3 490 7 465 9 245 

48 4 650 14 505 40 010 56 985 

BASES DE CETTE PIJ\NIFICATICN 

Cette planification ne concerne que les superficies irrigables situées 

entre Dakel et Mafou ; en aval de Mafou, il y aurait suffisannent d'eau r;:our 

l'agriculture et la navigation. 

En amont de Bakel, les conclusions ~es études Manantali et LDE, concer­

nant la voie navigable, restent inchangé~; mais de nouveaux scénarios devront 

être envisag6s rxmr 1 a p5,r iode où 1' Llgricul ture n • utiliser a pas l'eau qui lui 

~st prévue, et p:=>ur 1 e cas ou la lv.rgeur du chenal serait de 32 m et de 55 m. 

f\bus suppJsons aussi que les candi tions climatiques redeviennent normales 

p:=>ur avoir à I3akel un débitw.oyen de 300 mJ/sec, eri fhase définitive de régu-

larisation, et 200m3/sec en phase transitoire. 

Néanmoins et compte tenu de la sécheresse qui sévit depuis 1972, nous 

com;idérerons un scénario ol1 les deux phases sus-mentionnées 
. ./. 

sont confondœs 
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Carme dan'; toute planificiltion, il y il (le>s facteurs aléatoiresqui 

peuvent modifier les prévisions; ceci est d'autant pl\18 vrai, quand les études 

d'exécution et le financement des travaux, ne sont pas entièrement acquis. 

De plus, l'agriculture est soumise à des conditiats climatiques impl'é­

visibles à rroyen terme, et aux différents problèmes provenant. du passage de 

l'agriculture traditionnelle à l'irrigation ... 

Néanmoins, ces prévision peuvent être considérées comme plausibles, elles 

seront actualisées périodiquement par la cellule d'évaluation~ 

La localisation des aménagements projetés par rapp::lrt aux seuils identi­

fiés du fleuve, sera prochainement soumise et discutée avec les responsables 

de la SAED et SONADER. 

La précision de cette localisation augmente avec l'espace couvert; le 

débit résiduel sur chaque seuil sera rroins précis que celui de chaque zone 

couvrant plusieurs seuils, et celui de l'ensemble du secteur Bakel-Mafou. 

Ceci provient de la difficulté rencontrée en première approche de situer 

la prise d'eau des pérllnètres par rapport à chnque seuil. différence 

Quoiqu'il en soit, quand on considère qu'une eventuelle/de 1000 ha par 

exemple ne représente qu'un prélèvement de 1,3 m3/sec ton peut estllner que 

cette quantité est négligeablepar rapport aux débits pcévus de 200 et 300 m3/sec. 

HYDROLOGIE 

Les données hydrologiques retenues, sont celles des études i'Manantali" • 

NouS continuons donc à admettre qu'en phase définitive de régulaiisation par 
le barrage de Manantali et en tenant canpte des aP(X)rts des principaux affluents 

non régularisés, le débit moyen à Bakel serait de 300m3/sec. 

En phase transitoire, ce débit serait de 200 m3/sec. 

Il s'agit bien enterdu d'un ~ébit rroyen dont les flucb.Jaticns,ront difficilenent 

prévisibles. 

Nous savons qu' c1ctuellement les donné~ hydrologiques du fleuve Sénégal 

sont sérieusement pertJbées par une plovianétrie carente qui dure dep.1is une 

décennie ; mais personne 

tlfuations sont cycliques 

permanentes. 

ne peut encore affirmer aveo certitude si ces per­

( centennales ou millénales~--OJ si elles sont 

Néanmoins, un scénario du modèle, tenant aamptede cette dégradation, 

mérite d'être pris en considération. 

Les études Manantali ont été basé~ sur les statlatiques hydrologiques 

menées de 1903 à 1975, qui donnaient un débit moyen de.23 milliards de m3. 

Entre 1972 et 1984 cette moyenne est tant:.ée à la moitié environ de ce 

chif:fr~gui est devenu le 1/4 environ entre 1982-84. 

./. 
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On peut ilffirmcr en définitive, que d'ici 2010, l'agriculture ne 

pourra pas utiliser la moitié de l'eau qui lui est pc~ (200m3/sec) entre 

Bakel et Mafou, quelles que soient les erreurs éventuelles de la planification. 
Ajoutons enfin, que ces données conditionneront les nouveaux scénarios 

du mOOèle mathématique, présentés dans le chapitre qui suit. 

~bus connaîtrons ainsi, les diff~rents tirants d'eau disponibles jusqu'à 

l' ,:,n 2010 et par voie de conséquence la ba te] 1er ie de pranière génération à 

rec'<lTJTlander. 

lJne meilleure connaissance du flux actuel du trafic dans la vallée et de 

la flotte d'anb<ncation cn11plèteront ces cl(lnnécs. C'est l'objet des program11es 

des deux enquêtes présentées en annexe, qui peuvent bien être menées par le 

personnel de l'(M'i!S sur financement !\COI ou autre. 

--------
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JIESULTATS DEJA ACQUIS' 

Le mod.Ue "Electrowatt" a déjà permis de connaftre les coniitions ci 1 écoulement 

dans le fleuve en fonction des paramètres suiv~nts; 

-Répartition des débits le long du tronçon étudié du fleuve,et cela 

en fin d'aménagements hydra-agricoles. 

-Profondeur du chenal navi~ble. 

-Cote de retenue du barra~e de DIAMA(C~Jrhe de remous) 

Lea calculs sur ordinateur ont permis cie connaftre: 

-L'allure du plan d'eau le lon~ du secteur étudi,. 

·L'allure du fond du fleuve en cas de r€alisatio~ d'un chenal navi,able. 

-Le volume d'excavations nécessaire à la réalisation de ce chenal. 

-Les profondeurs d'écoulement le long du chenal. 

Les cas simulés font varier les: 

- Débita. 

-Profondeur d'eau • 

.. Cote de retenue de l)JAr.IA • 

Les calculs ont été effectués sur ordinateur de type "General Automation SPC-16/65 11 

et avaient comme bases: 

~Géométrie du lit du fleuve. 

- Rugosité. 

- Courbes d'étalonna~e aux échelles limnimétriques. 

La géométrie du lit du fleuve provient des travaux topo~phiques et bathymétriques 

réalisés sur le fleuve au cours des missions A1-2 et B1-1 dea études LDE. 

Ces travaux comprenaient notamment: 

- Une couverture aérienne de l'étiage au 1/40.000 

" " " des seuils lors de l'étia~ au 1/5000. 

- Un cheminement le lon~ du fleuve(berges),en planimétrie et alti•étrie. 

- Un levé bat~vmétriqué du lit du fleuve. 

LesréEulte.tG de ces travaux ont permis d'tHaborer: 

- lin modèle digital du lit mineur (modèle numérique dt la topoçaph!e). 

- Les plans à l'échelle 1/20.000 

- Le profil en lon~ du thalwe~ au 1/20.000. sur 1/100 

- Les profils en travers à l'échelle 1/?000 et 1/1000 
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Pour les écoulements tranquillee,comme c'est le cas pour le fleuve Sénétal 1 

la profonieur de l'écoulement dans le profil k, est influenc~e par celle du 

profil k-1 1 située à l'aval. Sur cette base, le calcul a 6té effectué en re­

montant le courant. 

La poaitîon iu niveau du plan d'eau dans le profil k 1 est àéfini par la fonotion1 

F (4) 1laquelle est obtenue par substitution des équation• (2) et (3) dan• (1) 

! 

Y. _.X . o<•"~ -tc • -• ~~~.:.!. _ v-:, dl- _ c: ·J «k v~- ~ ... ,.v! -t 1 "" F- 0 @ 
" ~-· .. ~, k:O'R;;fJ ~J 

Pour la détermination du niveau du plan à'e~u àane le profil k 1 on a fait 

varier Yk, dont la valeur initiale a été choisie arbitrairement, jusqu'à ce que 

la fonction F donne approximativement la valeur zéro. 

Connaiaaant les oonàitians i'écoulement •ana le prefil k-1 , en a d'termi• 

nt§ cie façon itérative le niveau lliu plan d'eau clans le prefil k • Le prerra-e 

imprime un mess&«e ai tans un profil k la prefondeur à 1 foeulement_ebteuue est in• 

férieure l la prefonàeur requise pour la navi,ation • 

Ainai on a pu facilement localiser les seuils le leme dea aeoteurs ooBaid'­

rés et pour àes profonàeurs de référence tonnées • 

Si le lit iu fleuve tOit 3tre immédiatement aclapt' aux exi«ences de la .navi­

gation telle qu'elle avait été adoptée, les seuils doivent ltre approfondis. 

Cette excavation au~ente la section de l'écoulement et exice un réajustement lliu 

niveau du plan d'aauD 

L'approfoniissement du fond du fleuve au droit àu ohenal navi,able eat r6&­

lisé de façon itérative et est effectuée l partir elu prefll k·t, juaqu'à ce que 

la profenàeur d'écoulement nécessaire dans le profil k .. tt trouvée. 

Laa aurfaces d'excavation étant connues, cela pe~ de ••terminer la tota­

lité du voluJile à draguer sur un tronçon donné du fleuve. 

Les profils utilisés ont été définis par la jonctioa reciai«ne à 1un oertain 

nombre de pointa définis par leul cooràonnéesDLes distanc• entre laa profila en 

travers sont fixées par le kilométrage du fleuve tel que relliPiini p&r LDB. 

La po si tian du chenal navigable est déterminée dana les ,rof'ila en tr&vera 

par l'~e, la larceur et l'inclinaison des talus du chenal • 
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NOUVE.l.UX SCE?lAHIOS I:U MODELE ~JATlŒI,JATI')lJE 

~----------------------------------------

llo ont essentiellement rour objet de savoir si la. navi~tion 1 disposant au d.épart 

d.u surplus d'~au ~rPvue pour les différents àménarements, 

première ét&Jle,8tre r~alisée au moindre coSt? 

r.e pourrait pas en 

La mioeion effectuée à ce sujet du 27 sept. au ? oct. , et la planification 

des aména««Jlente hydro-agricolea,entre Ilakel et Mafou,qui vient d.'ltre obtenue, 

pe~ettent de r~sumer les nouveaux scénarios et interventions demanàés à Eleotrowat~ 

comme suit1 

1) Définir la li«ne et le tirant d'eau, dans le lit naturel àu fleuve, 

sans travaux ni ouvrages,et par cas de configuration de• 6coulements,réaultant 

de la programmation des aménagements entre Bakel et r.tafou, ci-jointe. 

2)Définir les seuils et les travaux éventuels qui doivent y ltre 

réalisés, pour obtenir un tirant d.' eau de 0,80 à ? ,40m 1 avec des intervalles de 

20 cm, pour: 

a) tme largeur du chenal de 55m 

b)" " "" de32m 

3)Adapter le programme et l'organigramme à l'orfinateur àe l'ONVS,dont 

les caractéristiques sont les suivantes! 

Micro orQinateur Hewlett Packard HP 9836 S 

• kémoire vive 768 K extensible à 2 méga • 

• Imprimante 2631 G. HP 

• Lecteur disquettes! 8 " poces, compatibles avec le 3740 IBM 

• Un traceur 7580 B. HP 

• Une table Summagraphics 

Langdge BASIC et HPGL. 

4) Effectuer une partie du prorramme au siège 4 1ELECTROWA'I'I', une partie 

i. 1' O~•VS- (DilC) 

~)Faire participer l'informaticien de la DDC(OkVs),à l'élaboration 

et éxécution du progranu,.e,aussi bien chez ELEGTHOh'ATT,qutl l'OkVS,pour qu'il devienne 

en mesure d'effectuer lui-mSme d'autres scénarios à l'avenir. 

L'informaticien de l'OMVS,est déjà titulaire à'une maftrise en 

informatique,et possède pluaieurs années d 1 exp~rience,notamment à l'EDF. 

6) Ce programme pourrait nécessiter la consultation du spécialiste 

" Lackner"qui a participF à 1 , .1 b 
P a oration et interprétation àu modèle existant. 
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Intrcduction 

Cette enquête avait été demandée en l9R2, pour oomplèter les en­

qut!tes par son:îé'qes effectués au cours de 1 ù rranière [hase du plan de 

trans(XJrt lié -~ 1 'arném.gement élu fleuve Sôné<JéÜ (XlUC la navigation, 

qui avait conduit à la réduction de 50% c1es Prévisionsdu trafic LDE et 

au décalage d'un hori~n de cette étude, au cas où les générateurs du trafic 

qui y sont retenus seraient réalisés entre 1985 et 1990, 

En 1983, il a été suggéré que cette demande suive le circuit adminis­

tratif. 

La requête (ER/IR/PPVN/83-VII) de mai 1983 fut transmise par la DIR 

à la DOC' qui la rttransmit au chef de la cellule d'éY8luation qui, 

à son tour la retransnit à la cellule d'enquêteurs à Saint-Louis en juil-

let 1983 ... 
Le financement n'étant pas disponible, il fut eollicité en décembre 

1983, au cours de la réunion de coordination OMVS-ACOI-BBL 

La délégation de 1'1\CDI, qui, après avoir écaJté les explications 

sur son intérêt, était prête à prendre en charge san financement (estbné 

entre 5 et 7 millions de F CFA) . 

Malheureusement, une remarque malencontreuse avait fait croire à 

l'ACDI que l'OMVS ~uraitce qu'il faut pour mener cette opération à bien .•• 

Maintenant il y ~uraitdes conditions favorables p:ur que cette enque:te 

soit financée par le PNUD ou l'ACDI cu les deux à la fois. 

CflJEfS liT MODI\L!TFS DE CE'I'I'E flQJE'I'E 

Il s'agit d'évaluer qualitativement et quanti~tivement le flux du 

trafic dans .la vallée du fleuve Sénéqal du côté sétljgalais et Mauritanien, 

et conna1tre son origine et sa destination; par ~le : huile, suer•, 

matériaux ..•. provenant de Dakar, Rufisque, '!hies, ·Saint-Louis •.• et ae· 

rerrlant à Richard Toll, Podor, Hatam •.. et vice versa). 

Cette enquête porte sur les mouvements des pcoduits et des personnes. 

Elle diffère donc du "Cœlptage Routier" limité aux unités de véhiculeajjour 

ou quantité d'essieu/tronçon de route, pennettant aue: services des T.P. de 

prograrruner l'entretien routier. 

;/. 
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Deux [X)~.tes JXlUtTaicnt être plocés à l'entrée et à la sortie de 

Dagana et un rnstc <Jprès la bifurr. i tion de la bretelle conduisant à Fedor . 

A OUrossO:JUi, il y aurait 3 r:nstes : l'un à l'enUée de la ville, l'au­

tre a la sm tic de lù ville vers Bakel et le troisième à la sortie de la 

ville vers I.irY]uèr-e. 

Enfin un ros te f;erai t placé cl _lC\ sortie c1e I3akel vers Kidira. 

Il y Dur ait donc en tout 12 p:)s tes d ' enquête. 

Si 1' enquête dure 24 11/24 li, et en admettant un horaire de S~our , il 

faudrait 3 enquêteurs par J=OSte ce qui conduit à la mobilisation de 36 ~ 

què teurs par campagne. 

On fX>Urrait élUSsi prcvou 3 chefs d'equipe chargé chacun de quatres 

p::>stes ; 1 'un serait a Rosso Sén&]zll qui aider elit les 2 postes de Saint-I.D11is, 

de Hosso, et celui à l'entrée de Hichard 'Jbll; l'autre serait à Podor ~ur 

aider les [X)Stü~ de Podor, nagano., et celui ~~i tué à la sortie de Richard 

'Ibll ; le troisième serait ii OurossCXJui rour ailier les 3 ~stes de cette 

ville et celui de Bakel. 

1 chef de projet basé à Saint-Louis cx:xxdonnerait toute 1 'opération. 

Il y aurait donc en tout 40 agents. 

HORAIRES 
' L'enquête devan.têtre effectuée 24 H/24 li, il y aurait un enqueteur de 

7 n à 15 tl, un autre de 15 h à 23 h et le troisième de 23 H à 7 H • 
• 

L'horaire sera rotatif de sorte que chaque enqueteur ne travaillera la 

nuit que 5 fois/15 jours. 

L'indemnité pourrait être de 10.000 F CPA/ jour 

soient : 10.000 X 40 X 15 = 6.000.000 

Carburant pour chefsd'équipe et de projet 

Papeterie 

Total 

2000 l X 300 = 600.000 F CFA 

400.000 F CFA 

7.000.000 F CFA 

SOWfiCN REDUITE 

Le trafic entre Saint-Inuis et Richard 'I\Jll et vice-versa interesse peu la 

navigation ; celui ollant et venant de la République Islamique de Mauritanie 

et des autres localités du fleuve sera intercepté per les autres postes. 

On rourrait donc supprimer les deux p:>Stes situés à la sortie de Saint-Louis. 

Da9ana étant à proximité de Richard TnlJ on pJUrrait aussi supprimer les 

deux I_X)stes de cette localité, ainsi que le.s 3 rnstes de dlefs d'équipe dont 

le rôle sera rrn1pli par le chef de projet. 

En maintenant 1 'enquête 24 H/24 H, le nc:mbre d'a:Jent sera ramené de 40 

à 25 

.; . 
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Enquête Ibutièn: 

THJ\N.S r-DRT DE l'-tAR011\NDISES 

----------·------ ------------- -- -· ---r----------
Nans erquêteurs DE~ but Fin 

Date i!CUIC Date Heure 

VEliiOJLES 

' Numero Charge Venant Allant 
à' invnatriculation Marques '[}'pe Nje Utile 

i m.ids en 
ar ge de à 

p Riz Mil 
Sorgho 

() 

-
p Ciment autres 

maté. . constr. 
--- --- ----

() 

----- -----

--

PROOOITS TMNSPOR'IS P. QUAI'rri'IE ; Q 

·-·-
Coton Maïs Sucre lluile Légumes Autres 

~----i------~------1~~P~r~od~u~i~ts~-A~l~im~e~n~ts~ ----·-, 

. 

Bois 
charlx>n 

--------·---

-----·------

engrais autres 
produits 
agrioo. 

matér i­
el 

hydro­
carbu­
rés 

Divers 

------------- -------->----'--------
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fN()(YE"T~ SI !R LE f'.V\TERIEL 

Introduction 

'Ibutes les f-tude~; menées jusqu'à présent sur la navigabilité du 

fJeuve Sén&;ol avoi.ent anis d'enquêter sur la flotte d'cmbarcationset 

autres bateaux naviguant sur le fleuve sénégal. 

Bien que cette flotte soit apparemment très t6duite, il était 

nécessaire de le. recenser et de consigner ses carlllttér istiques et son 

utilisation avo:mt d'envisager une variante quel~e de navigation. 

Si l'on admet maintenant que cette navigatio• doit être progressive, 

il est nécessaire de connaître ses bases cle tiépart dont l'une d'elle est la 

flotte d'Embarcations actuellanent utilisée. 

Cette opération avait été demandée en 1980 à "l'enquête socio-éroro­

mique" qui l'inscrivit à son pro]ramme. /11alheureussnent, l'épuisement de 

ses crédit.s n'avait pas P'r"'"·' de mener à hien cellè concernant le matériel 

fluvial de transport . 

L'objet de cette erquête est de : 

- Hecenser la flotte d'Emharcationsutillsée sur le fleuve Sénégal 

et de la classer par catégorie 

- Déterminer ses modes de construction et sa capacité de transp:>rt 

- Déterminer le volume des produits et lê nanbre de passagers 

transpxtés pa.r C('S ~myens ('t selon lél,lt origine et leur desti­

nùtion. 

Les Jcudres du PPVN (DIR) et celui de la division de la planification 

(DOC) , I_Xlurraient effectue_r cette enquête durant 10 

et trois semaines au bureau pour le dé~)uillement 

rapp:Jrts. 

jours 

et la 
sur le terrain 

rédaction des 

2 personnes enquêteraient sur la nve droite, à Rosso (RH-1), Boghé 

B.Jbabé, M'Bagne, !\a&H, Gouraye. 

2 autres personnes enquêteraient sur la rive -gauche à Rosso (Sénégal) , 

!ücharcl 'l'cll, rnqcma, f\xlor, Ma tarn, Bakel, /lmbidétji et Kayes. 

Les enquêteurs sur la rive clroite rejoindraiènt ceux de la rive gauche 

a Bakel rom se rendre ensanble à Nnbidéhi ct Kayel!. 

./. 
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- Durée ûnnuclle rlC' l.J nùiJÎ(Jation rnur un matérie.l et sur un trajet 

clonné 

- Droit.s et tuxes éventueJo. rayés pnr Je transporteur 

- Fr;üs générç;ux éventuels (canmis, déclarations, entretiens.,.) 

- [\)ur le m.Jtériel rrntorisé Const~m1<1tion horaire et coût 

Qui ct ol1 se fait l'entretien et réparation 

du moteur 

Prix d' ,Jchùt du rroteur de tel type et 

p .. ussance. 

- Y a t-il accords entre transrorteur:s fluviaux et routiers ? 

- Ie piroJuier exerce-t-il un autre métier que le transport? 

(pêche, agriculture, artisanat, commerce). 

Y .J t-il plusieur propriétaires d'une pirogue ou plusieurs piro;1ues 

app .. 1rtenant à un mÊme propriétaire/ 

AU'T'l tl·;.; 1 NF'Of{·l!\Tiot}l \l'J'li .F.S 

ŒTIMATION DES CCÛ'Œ DE ŒTrE EtJ;)uf.TE 

I) 4 cadres X 10 X 12.500 F CFA= 500.000 F CF!\ 

2 chauffeur X 10 X 10.000 "- 200.000 F CF!\ 

Carburant : (2 land X 1.600 km = 3. 200 km (20 1/100 km) = 640 1) 

640 1 X 300 = 192.000 F CFA ou 200.000 F CFA 

900.000 F CFA 
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